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elle se pencha vers la poife qui était Le jeune' sabotier- oyai't rëver eurf
ôuverte et appela Christly. Coinmel entendant cette- approbation calme et
'l'enfant ne répondait pas austère. J 1'

O' doncé st ton frère i demanda-t- -- Tu partiras donc quand tu voudras'
elle à Fritz. mon enfant, continuaAla veuve.,

-Ne'vdus inquiétez pas de -lui, ma- Ainsi cette mère; qui l'adorait,-qui
nièr'e,'répondit-il en -versant à boire pour s'inquiétait- de lui comme: d'un petit
se donner une contenance; il joue là- enfant, aceeptait avec une sorte de joie
bas .'sui.ia- place... avec ses cana- une séparation qui eût dû luisÉaigner le
rades. cœur..

r.:- Oh! ouireprit la Marannelé fou-.
j6urs souriante c'était ce matin la quéte continuer.)

des oufs. Je 'comprends 'que la faim'
ne le ýpresse¶ pas. 'Eh: bien ! --nous luis
garderons sa' part.

Et moirdit Fritz avec un violent LE? FEUILLETON.
efflort, je profiterai de ce <.que" nous
sommes seuls pour causer' avec vous de Paraissant le .ler et le 15 de chaque
choses sérieuses, ma bonne mère ? " mois. Prix de l'abonnement : unan $l

De choses sérieuses, Fritz 1 un numéro 5'centins.,
-J'ai à- vous faire un aveu qui me ý Les personnes .qui;:désirent; souscrire.

coûte beaucoup; mais quoique j'aie le peuvent:le: faire en adressant :.le'mon-

cSur déchiré- quoique je.sache que je tant de leur abonnementfrancb; A M.,
4àis Vôùs faitè'bien de 'la' peine, jene H-HÉBERTi Impimeur-Gérant,'Bureau
puis'tarde t pis longtempsà àvousýdire de Poste,: Montiéal, ou aux Messieurs

9e eeret'qi rn'étouff.' ;7 suivants, qui sont autorisés à recevoirt

La veuve étonhée,'releva; la tête et les abonnements
attacha 'son' reard pénétrant str les ýM. Z: Chapeleau Libraire, Rue Notre-
yeux de son fi-lsý omme si elle eût vouý Dame, Montréal. '

lut d'avancelite 'dansisa pensée. ' 'M.. E. Roy, No.8 Rue St. Joachinr
T--Je t'éconte;répondit-elle.' 1-auteVille, Québec.
Ma mère- dit 'Fritz, je vais quitter M..Charles Royer, Trois-Rivières.

e pays., M. . Bourguignon, St. Jean d'Ibes

Et sa tte retomba sur sa poitrine ; ville...

il s'attendait à' un cri de douleug; à des -- M. M. Duchesneau, St.!Jérôme..

reproches,' ide S'sanglots. La- Maran nelé M.-Cyriac Chaput, L'Assomption.

tendit- la maiâä%ýson' fils: Mi:L;A.- Derome, Joliette.: «
Mân ami, c'est 7 une bonne et sage M. A.: CadieuxVarennes..;

résolution que Dieu t'a inspirée l! c'est M C. ThérienSt.Isidore.
tà- salut." J'y' avais déjàW pénsé- Un M. N. Dorais,;St. Urbain Fremier.

r-npt"départ éut seul nousipréservér M. N. Picard, Laprairie.
detous les-chagfins; que je prévois, car M. A. Tétraült, R>ivière du Loup, en>
ton amour pour Grettly devait tourner haut..:
à" inl.,Ceàt une r'ûde' épreuve que d'a- M..L. H. Lafieur, Yamaska.
baïiddnër'lé ' sol natal;'où tout. vous M. F. X. Collette,'Verchèies.
connaît irous aide ou vous sourit, dëpuis M. G. St..Cyr, Maskinongé.-'
lebcheioniquiabat le chêne jusqu'àf M. Jos. Ostigny, Chambly.
loiseut'qui'nicie dans ses hautesbran" i ' -' . '

ches'! C'est dur 'dé gagner:Son pain a :=
lasardi éilpys,'étraiger; rnais quandì N B.-M. H.Fiîtéaude cetteville
dri'l'a'onàšiénee'd'avoir'fait son'de9 iestautor ié à recevoir les abon nérments
voir, quand on n'est pas:obligéýde'ruen-' Féuilleto "t en faix'la col.a
diëitsön.bönhäu'r àýtuusparventigmenvous.

'méprise, âme"rnste fière'et'serefne, et i

le"bias iiecliôme pas'lâohemerit devant .
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